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que, malgré sa terreur, 'el e n'oublia pas de nett e dans le petit paquet quel
ques-uns des jouets qu'il affectionnait Elle réserva un- perroquet peintle
vives couleurs, pour le distraire ý quand elle serait forcée de le r-
veiller. Elle eut beaucoup de: peine à tirer le petit dormeur de son en-

gourdissement ; mais, grâce à ses efforts, il ouvrit les yeux, et se mit jouer
avec son oiseau pendant qiue sa mère s'habillait pour sortir.

-Où allons-nous, maman? dit-il én la voyant s'approcher du lit, et se prés
parer à lui mettre sa petite veste.

La mère le regarda si fixement, qu'il devina qu'il allait se passer quelque
chose d'extraordinaire.

-Silence! lui dit-elle ; il ne faut point parler si haut, de peur qu'on nous
entende. Un méchant homme était venu pour enlever le petit 1-enri à sa
mère et l'emporter dans les ténèbros; 'mais sa mère ne l'abandonnera pas.
Elle va lui mettre sa veste et son chapeau, et se sauver avec lui, pour que le
vilain homme ne puisse les attraper.

En disant ces mots, elle boutonna le vêtement de l'enfant, qu'elle prit dans
ses bras après lui avoir recommandé de se tenir tranquille 'et ouvrant la
porte qui doinait sur le vestibule, elle s'6loigna 'précipitamment.

La nuit était froide, les étoiles brillaient au ciel. Paralysé ar une vague
terreur, l'enfant se cramponna silencieusement au cou de sa mère, qui' l'en-
veloppa dans son châle.

Un gros chien de Terre-Neuve appelé Bruno, qui reposait au bas de Pes-
calier, se leva cin grognant. Elisa le caressa, et l'animal'se mit en devoir de
la suivre, tout en1 paraissant réfléchir instinctivement sur l'inconvenance de
cette promenade nocturne. Il semblait n'avoir point de résolution bien ar-
rètéc ; il regardait alternativement la quarteronne et la maison : puis enfin
il prit son parti, et marcha derrière la fugitive. Au bout de quelques minutes
ils arrivèrent à la case du père Tom, et Elisa frappa légèrement aux carreaux.
L'assemblée religieuse s'était prolongée, et comme le père Tom avait'médité
seul' aprèslé départ de ses coreligionnaires, les hôtes du logis n'étaient pas
encore endormis, quoiqu'il fût plus 'de minuit.

-Bon Dieu! qu'est-ce que cela? dit la mère Chloé en tirant précipitam-
rnent'le 'rideau. Sur mon âme ! c'est Elisa avec Bruno, qui gratte àla
porte ! 'Vite, rhabille-toi, mon homme ; je vais ouvrir.

La porte roula snr se-s gonds, et la clarté de la chandelle, que Tom avait
allumée à la hâte, tomba sur la figure bouleversée de la fugitive.

-Ah! ciel! qu'y a-t-il? vous avez une mine effrayante,' Elisa. Etes-vous
malade ?..Que vous est-il arrivé'?

-Mes amis, je m'évade en emportant mon enfant. .Mon maître l'a vendu!
-11l'a vendu ! répétèrent le père Tom et la mère Chloé' avec l'accent du

désespoir.
-Oui, vendu ! répondit Elisa d'un ton affirmatif. Je me' suis glissée ce

soir dans le cabinet de madame, et j'ai entendu monsieur lui dire qu'il avait
vend i Henri ainsi que vous, père Tom ; qu'il allait monter à cheval demain,
et que le marchand entrerait en possession le jour même.

Pendant ce discours, Tom était resté les mains levées, les yeux écarquil-,
lés, comme en proie à une hallucination. Il s'affaissa lentement sur sa
chaise, et laissa tomber sa tête sur ses genoux.

-Que le bon Dieu ait pitié de nous! dit la mère Chloé ; est-il bien pos-
sible que ce soit vrai? Qu'a-t-il fait pour que son maître le vende ?

-l n'a 'rien 'fait; cd n'est pas pour cela :, mon maîtr'e ne voulait pas le
vendre, et madame, qui est toujours bonne, a plaidé en votre faveur. Masi


